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es mesures,
attribut du pouvoir

La balance du <Jugemerrt
Dernicro sur le sceau des offi-
cines notariales, comrTre bien
d'autres, est une illustratioi des
rapports étroits ayant existé ou
existant entre le "Pouvoir' et

"les Dresures" : dans toutes Ies
civilisations ou sociétés déve-
loppées, c'est le pouvoir en effet
qui dispose des mesures, Ieur
donne force légale et détient les
étalons qui ont so{rvent un
caiâctère sacré. Il tend à unifier
les rnesures dans son ter toire
et punit les infractiolls. Déjà,
l'Ancien Testament parle des
nrnesures du Templc" pendant
la période de la suprématie des
prêtres, puis de la "rnesurc
royale" quand est instauré le
pouvorr rcyal.

la--rctte rclation mesure/pou-
\-voir à donc une longrre his-
toire- En fait dans la Grèce
ancienne, on tenait toujours la
mesure comme attribut du pou-

.b

voir souverain au même titre
que la monnaie. A Athènes, les
étalons de poids et mesures,
dédiés aux dieux, étaient
conservés à l'Acropole. On y
connaissait également l'office
de vérification des poids et
mesures,
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de lutte pour le pouvoir entre
les différents organes de la clas-
se "privilégiée" : l'unificâtion
des mesures par Charlemagne
(qui cautionna les mesures exis-
tantes ct les étendit) est indisso-
ciable de toute son action de
politique unificatrice.

vant le système
métrique décimal

Tusqu au l7e siècle. la mult i-

J plicite dcs unités de mesure
ne gene pas trop un commerce
resté très local. Il n'y avait pas, à
proprement parle., d'étalon
individualisé, et la livre se défi
nissait par rapport à une pile à
godets appelée "pile de charle-
magne". Fabriquée vers le der-
nier tiers du 15e siècle à partir
d'étalons remontant à
Charlemagne, elle a ensuite été
conservée plusieurs siècles à la
Cours des Monrlaies. On avait
les correspondances suivantes :

l l i v r e :2marcs
lmarc :Sonces
lonce=8g ros
lg ros :3den ie rs
1 denier : 24 grains
soit 1 l ivre : 9216 grâins

J)es 
t lu on s cloigne de 1a

r-./  regron parlsrennc/ et pour
toùt .e qui n'est pas matière pré-
cieuse et qui se pèse, les livres
varient d'une région à l'autre.

Cùtt!n'Attitilnsll

rt'-hez cerfains rois. on utilisait
\-des po;ds plus gros quc
ceux du peuple ! C'était une
façon comrne une autrc d'aug-
menter les iûpôts, en particu-
lier en Chine jusqu'au début de
XXe siècle. Historiquement, le

droit du pouvoir à
disposer des mesures
est une traditioll
incontestée. De fait,
les conflits âutour des
tnesures traduisent
les rivâlités entre les
divers organes du
porlvoir. Les tenta-
tives d'unification ont
donc été un élément



Jl arrive méme qu'on en ait
Iplusieurs différentes dans la
même ville suivant les denrées
pesées. La valeur d'une livre
peut également varier dans de
Srandes proportions en fonction
de la qualité des (copies, (on
dirait maintenant étalonnages)
qui ont été faites au cours des
âges à partir d'étalons anciens.

Tl existait donc un système de
Imesures assez complexe et
plutôt chaotique. Mais à partir
de cette époque, et surtout au
18e siècle, le comrnerce, l'indus-
t e et les sciences se dévelop-
pent : un langage commun
devient donc nécessairc.

f a naissance du systè-
Lrme métrique décimal

f e que l'on cherche d'abord,
\-c'est une unité universelle
et naturelle pour les mesurcs.
Lunité rctenue par les savants
fut l'unité de longueur qui sera
définie à partir d'un arc de
méridien tellestre. L"idée
logique était de prendre pour
unité de poids (nous dirions
maintenant "masse"), le poids
d'un coips contenu dans un
volume lié à l'unité de lon-
gueur

f-'est dans un ràpport du 19
\-ianvier 1793 que Borda,
Condorcet, Laplace et
Lagrange, baptisent <grâve>, un
décimètre cube d'eau distillée et

Tl restera à déterminer les
Iconditions de températu-

re de l'eau pour définir correcte-

ses sous multiples : décigrave,
centigrave et milligrave (qui
sera appelé plus tard "gravet").
Ensuite sercnt déteminés les
multiples du grave : bar ou mil-
lier (équivalent de 1 000 graves,
on dirait maintenant tonne),
décibat centibar. Le 11 ventôse
an 3 (1er Mars 1795), Prieur-
Duvernois, après avoir cherché
des noms tels que ponde, vich-

te, cycle, pèze, poueIl,
stat... proposa le <gramme>
en remplacement du gravet
collrrne unité de poids. Le
Gramme "équivaut au
poids de l'eau sous le volu-
me d'un centimètre cube ;
ce qui fait environ 19
grains". En fait, celui-ci
était très analogue au
gramma des Grecs dont il
tire le nom.

ment l'unité de poids
(la masse volumique
de l'eâu est en effet
fonction de la tempé-
rature), puis à établir
avec précision la cor-
respondance entre les
anciennes unités et
les nouvelles.
Lavoisier note "qu'il
reste à déterminer les
vadations de volurne
et de pesanteur
qu'éprouve l'eau suivant les
différents degrés de températu-
re' avant d'être aûêté le 8 fri-
maiie an 2 (28 Novembre 1793)
et guillotiné le 19 floréal an 2 (8
mai'1794).

T a condition de référence
I--rprise â I'origine pour l'eau
est la température de 0" (tempé-
rafure de glace fondante) sans
bien connaître la relation qu'il y
a entre la température et la
masse volumique de l'eau. Puis,
suite aux travaux de Lefèvre-
Gineau qui montre que l'eau

atteint son maximum de densité
à 4o, une nouvelle définition de
l'unité est donnée en prenant
l'eau à cette température.

f e Kilogramme des
L.rArchives

f)our des raisons pratiques,
I un decret du 22 octobre 1793
ordonnerâ lâ fâbricâtion des
étâlons prototypes pour toute la
iépublique. Ils vont être fabi-
qués en platine. C'était, parmi
les métâux, celui qui "était le
moins susceptible de s'altérer, le
moins dilatable par la chaleur,
le moins condensable par le
froid. le platine sait trouver et
réunir tous ces avantages.).

f  ntre temps, Talleyrand,
LMinistre des relations e\té-
rieures du directoire, décide de
donner une large audience aux
nouveaux systèmes de
mesurcs : il invite des savants

de plusieurs pays à vérifier les
travaux des savants français. Ils
ardvent à Paris en brumaire arl
7 (octobre 1798), et le havail réa-
lisé en commun constitue en
quelque sorte le premier
congrès international des poids
et mesures.

I farc-Etienne Tanetv (seul
f \ / Ir Y rorlevre en trance

capable de fabdquer des objets
en platine de grande taille), â
forgé les 4 règles et les 4
cylindres de platine appelés à
devenir les étalons de mesure

Flsion .h plntitE at Cons.runtaiE rles Arts et liétieE



légaux. Lc 4 messidor an 7 (22
jûtn 1,799), les prototypes défi-
nitifs en platine du mètre et du
kilogramme sont présentés
solennellement au Conseil des
Cinq-cents, puis au conseil des
Anciens, par une délégation
composée de savants étran-
gers, et des membres restant
de la commission des poids et
mesures de l'institut national.
Les étalons sont ensuite remis
à Camus, Gardes des Archives,
qui les renferme, ainsi que le
mentionne le procès verbal,
.dans la double armoire en fer
fermant à quatre clefs". D'où le
nom qu'on leur donnera par la
suite : Mètre et Kilogtamme
des "Archives".

utre le ki logrâmme
déposé aux archives, un

second fut remis au Bureau
des poids et mesure du
Ministère de l'Intédeur (puis
le 22 mai 1848 au
Conservatoire des Atts et
Métiers). Les deux derniers
seront livrés un peu plus târd
au bureau des longitudes et
conservés à l'Observatoire de
Paris.

T e développement
.l-.ldu système métrique

J  e  sys tème met r i que
.|.Jdevient oblrgaLoire en
France en 1840. En 1869
douze pays avaient déjà
âdopté officiellement le sys-
tèlrte rnétdque et il était utili-
sé dâns la presque totalité des
pays Européens (même s'il
n'était pas toujours officielle-
ment approuvé).

fependant, les étalons
\- représentatifs du metre el
du kilogramrne (Mètre et
Kilogramme des archives)
étaient des étalons Français.
Du point de vue International,
ils n'avâient aucun statut défi-
ni et il n'était pas facile d'y
avoir accès. Ainsi, les diffé-

l! Kilqturrtt dts Athlù!

rents pays avaient des étâlons
du kilogramme, dérivés, de
façon non officielle, du
Kilogramme des Archives. De
plus leurs étalons étaient de
fabrications différentes et sur-
tout dans cles matériaux divers
(laiton doré, quartz, platine...).

T a popularité des e\posi
I-Jtions universelles au XIXe
siècle, oir l'on montrait une
grande varjété de biens et de
produits dont les quantités et
les valeurs étaient exprimées
dans des systèmes différents,
ont cont bué à soulever de
nouveau lâ question d'un sys-
tème universel de mesure.

Toutefois, f impulsion décisive
est venue des géodésistes qui,
lors des mesures qu'ils effec-
tuaient en Europe, rencon-
traient des difficultés pour rac-
corder leurs mesures aux fron-
tières (construction des voies
ferrées et surtout percement
des premiers tunnels).
L'origine de ces difficultés
résultant bien entendu de l'in-
suffisante uniformité entre les
différents étalons nâtionaux

a convention du
Inètre

T Tne commission inLernâtio
\-,, nale du rnètre est créie cn
1E70. Ellc a pour charge, entre
autre, de confectionncr lcs éta-

lons internationaux. I1 lui faut
d'abord déterminer si 1'on
rcvient à la définition initiale
du mètre et du kilogramme
(rapporté respectivement au
méddien et à la masse volu-
mique de l'eau) ou si l'on reste
sur une définition proche de
l 'actuelle (Mètre et
Kilogramme, objets matériels).

f)our des raisons de simplici-
I té et surtout de compatibi-
lité (des copies du Mètre et du
Kilogramme avaient déjà été
distribuées) la majodté du
comité s'expdma en faveur de
l'adoption d'un étalon interna-
tional du kilogramme consti-

tué par un éta-
lon matériel
âyânt la même
mâsse que le
Kilogramme des
Archives.

Tl restait à rete-
Inir le matériau
à utiliser pour la
fabricâtion des
étalons. Après
des études et
discussions, ce
fut finalement
un al l iage de

platine avec 10% d'iddium qui
fut retenu. On écarta notarn-
ment le quartz (malgré une
bonne pérennité dans le
temps), les critiques portant
sur sa fragilité, sur la crainte
de charges électrostatiques
dues à ses propriétés d'isolant,
sur la mauvaise conductibilité
thermique, sur sa grande diffé-
rence de masse volumique
avec le platine et sur sa râreté.

la-'rerte commission établit la
\_,convention du Mètre,
signée le 20 Mai 1875 par 17
des 20 États représentés, créant
ainsi le Comité International
des Poids et Mesures (CIPM)
et le Bureau lnternational des
Poids et Mesures (BIPM).



f abrication du proto-
l ' type internat ional
du kilogramme

larompte tenu des difÉicultés
\-rencontrêes pour la coulée
d'un quantité importante d'al-
liage et des problèmes soule-
vés par la fabdcation des éta-

lons du mètre à section en X (le
mètre des Archives était une
iègle plâte), il fut à nouveau
discuté de la fabdcation de
prototypes internationaux du
kilogramme et du mètre sépa-
rément des prototypes natio-
naux. En conséquence, une
commânde pour la fabrication
de trois cylindres d'alliage pur

de 90% de plâtine et de 10%
d'iridium fut passée en 1878 à
la Société Johnson, Matthey
and Co.

T Tne commission fut créée
\-.,, par le CIPM pour sur
veiller et comparer les trois
étalons (appelés KI, KII et KIII)
avec le Kilogramme des
Archives. En 1880, après des
ajustements et des pesées com-
plémentaires, la commission
conclut que le poids dans le
vide de KIII et celui du
Kilogramûe des Archives
étaient identiques (à l'incerti
tude d'étalonnage près). En
1883, le CIPM pdt la décision
de choisir KIII comme prototy-
pe intemational du kilogram-
me, Dans tous les documents,
il fut dès lors identifié par la
lettre 1-.

fabrication des pro-
I totypes nationaux

En 1882, pour satisfajre toutes
Lles demandes provenant des
pays signataires de la
Convention du mètre, le gou-

vernement Français commanda
trente mètres et quarante kilo-
grammes à Johnson, Matthey
and Co. En 1889, âlors qu'une
autre grande exposition univer-
sel le se tenait,  lâ première
Conférence générale des poids
et mesure sanctionna unanime-
ment le fait que le A serait dès
lors considéré comme unité de
masse. Elle sanctionna et distd-
bua égâlement par t irâge au
sort, les piototypes nationâux,
aussi identiques entre eux que
possible, aux désormais 20 pays
signataires de la convention
(soit environ 400 millions d'ha-
bitants).
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Les 17états signataircs
de la convention du
mètre (20 Mai 1875)

Allemagne
Argcntine
Autriche - Hol1grie
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
Etats-Unis

Iiaiie

Portugal
Russie
Suède/ Norvège
Suisse
Tûrqûie
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a Esquisse d'une his-
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tion et de la mesure
(auteur inco lrt
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Les 43 États ayant adhéré à la convention du mètre
au 1er Janvier 1975, avec la date de leur adhésion

1964 Afrique du sud
1875 Allemagne
1875 A(gentine
1947 Australie
1875 Autriche
187s Belgique
1954 Brésil
1911 Brlgârie
1971 Camercun
1907 Canada
1908 Chili
1959 Corée
1875 Danemark
1954 Domiricaine
1962 Êgypte
1875 Espagne
1875 Etats-Unis
1875 France
1921 Finlande
1875 Hontrie
1957 Inde

1960 Indonésie
1926 Irlande
1875 Italie
1885 Japon
1890 Mexique
1875 Norvège
1973 Pakistan
1929 Pays bas
1925 Pologne
1875 Poftrigal
1883 Roumanic
1884 Royaume unis
1875 Suède
1875 Suisse
1922 Tchécoslovaquie
1912 Thailan.le
1933 Turquie
1875 URSS
1908 Uruguay
1960 Venezuela
1879 You8oslav;e


